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ON A PARLÉ DU FESTIVAL ACTORAL.14...

• dans la presse écrite française

- Libération, Marie-Christine Vernay, 16 septembre 
2014
- Libération, Marie-Christine Vernay, 25 septembre 
2014
- Les Inrocks, Fabienne Arvers, Hugues Le Tanneur, 
Philippe Noisette et Patrick Sourd, 10 septembre 2014
- L’Humanité, Jean-Pierre Léonardini, 13 octobre 2014 
- Télérama, Emmanuelle Bouchez, 20 septembre, 2014
- Théâtral Magazine, Hélène Chevrier, septembre - 
octobre 2014
- Le matricule des anges, Etienne Leterrier-Grimal, 
novembre - décembre 2014
- La Marseillaise, Rubrique « En bref », 4 juin 2014
- La Marseillaise, Cédric Coppola, 13 septembre 2014
- La Provence, Maris-Eve Barbier, 15 septembre 2014
- Ventilo, Diane Calis, 17 septembre 2014
- Zibeline, Marie Jo Dho, 17 septembre 2014
- La Marseillaise, Antoine Pattefoz, 23 septembre 2014
- La Provence, Marie-Eve Barbier, 3 octobre 2014
- La Provence, Marie-Eve Barbier, 4 octobre 2014
- La Provence, Marie-Eve Barbier, 6 octobre 2014
- La Marseillaise, Antoine Pattefoz, 8 octobre 2014
- Zibeline, Marie Jo Dho, 15 octobre 2014
- A Nous Aix-Marseille, 8 septembre 2014
- Elle, Hervé Godard, 29 août 2014

• dans la presse TV

- France 3, 19/20 Provences-Alpes, Reportage sur 
Toshiki Okada, 27 septembre 2014
- France 3, 12/13 Provences-Alpes, 28 septembre 2014

• sur le web

- lemonde.fr, Clémentine Gallot, 26 septembre 2014
- lesinrocks.com, Fabienne Arvers, 25 septembre 2014
- lesinrocks.com, Hugues Le Tanneur, 2 octobre 2014
- lesinrocks.com, Fabienne Arvers, 9 octobre 2014
- inferno-magazine.com, Smaranda Olcèse, 13 octobre 
2014
- journalzibeline.fr, Marie Jo Dho et Marc Voiry, sep-
tembre 2014
- journalzibeline.fr, Annie Gava, septembre 2014
- journalzibeline.fr, Marie Jo Dho, octobre 2014
- 8e-art-magazine.fr, 24 septembre 2014
- joelkerouanton.fr, 4 octobre 2014

• dans la presse audio

- France Bleu, Hervé Godard, 22 septembre 2014
- Radio Grenouille, 13h30, « 50mn avec Nathalie 
Quintane », Emmanuel Moreira, 25 septembre 2014
- Radio Grenouille, 13h30, « Superamax. Vie et mort 
d’une start-up », Emmanuel Moreira, octobre 2014
- Radio Grenouille, 13h30, « Volmir Cordeiro, corps 
intolérables, corps monstrueux », Emmanuel Moreira, 
26 septembre 2014
- Radio Grenouille, 13h30, « Psychè est étendue, n’en 
sait rien », Emmanuel Moreira, 3 octobre 2014
- Radio Grenouille, 13h30, « Alain Farah, les incompa-
rables », Emmanuel Moreira, octobre 2014
- Radio Grenouille, Temps libre, Emmanuel Moreira, 8 
octobre



PRESSE NATIONALE



Hebdomadaire national
10 septembre 2014



Quotidien national
16 septembre 2014





Quotidien national
25 septembre 2014



Quotidien national
25 septembre 2014



Bimestriel national
Septembre - octobre 2014



Bimestriel national
Septembre - octobre 2014









Ce nouveau spectacle porte le nom du magasin de son grandpère, même si,
prévientil, « ce n'est pas le sujet de la pièce ». « En tant que spectateur, j'en ai
eu marre qu'on me “parle de choses” au théâtre. Quand je suis passé à la mise
en scène, je me suis dit, je vais parler des choses sans en parler… » Il est tout
de même ici question d'enfance, de près ou de loin.

Ainsi, les textes de la pièce sont tirés de sujets de rédaction scolaire trouvés sur
Internet. Chœur, doublage, lecture, le traitement sonore évolue avec chaque
spectacle. Cette pièce est le troisième volet d'une série sur la création, intitulée
« Serendipity », qui a toute sa place au festival ActOral à Marseille , où elle est
montrée en octobre avant d'être reprise au 104, à Paris, en 2015. L'an dernier,
avec Bodies in the Cellar, il avait « désadapté » la pièce américaine Arsenic et
vieilles dentelles. Son prochain projet  ? S'emparer des Lettres de non
motivation de Julien Prévieux, pour lesquelles il a fait passer cet été un casting
à des anonymes… par petites annonces interposées.

Lorenzo De Angelis, danseur. | JULIE BALAGUÉ



• •••• •• •••••
Médail décor, les 7 et 8 octobre à 21 h 30, au festival ActOral, Théâtre des
Bernardines, 17, bd Garibaldi, Marseille (13). Tél. : 0491945349. De 6 à 12 €.
www.actoral.org
A l'Atelier de ParisCarolyn Carlson, les 14 et 15 novembre, à 20 h 30, Route
ChampdeManœuvres, Paris 12 . Tél. : 0141741707. www.atelierdeparis.org
Au Centquatre, les 13 et 14 mars 2015, 104, Rue Aubervilliers, Paris 19 . Tél. : 01
42053840, www.104.fr

Clémentine Gallot 
Journaliste au Monde

"Médail décor", de Vincent Thomasset. | JULIE BALAGUÉ
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Parachutage sur Actoral à Marseille 

La chronique théâtrale de Jean-Pierre Léonardini. 
« Respirer  la curiosité  en éveil d’un public épris de formes  et d’idées neuves. ».

Le festival Actoral s’est achevé samedi à Marseille. Ouvert le 24 septembre, présidé par l’architecte Rudy 
Ricciotti, à qui l’on doit l’admirable musée des Civilisations de l’Europe et de la Méditerranée (Mucem), 
il en est à sa quatorzième année d’existence. Il ne cesse d’étendre son audience, avec cette fois un taux de 
fréquentation de 89 %, sur huit mille deux cents places proposées. Actoral, sur seize soirées, a offert en 
divers lieux vingt lectures, quatorze spectacles, huit performances, huit mises en espace, deux concerts, 
deux expositions et cinq films, tout en étant partenaire d’un colloque organisé par l’université d’Aix-Mar-
seille, sur le thème « Performances : la transversalité en actions ».

Tout commence en 2001, dans le quartier Vauban, au 3 de l’impasse Montevideo (belle adresse, ça fait 
vidéo et c’est le nom de la capitale de l’Uruguay où naquit Isidore  Ducasse, alias comte de Lautréamont, 
auteur des Chants de Maldoror qui enchantèrent les surréalistes) où dans un décor d’arbres et de bâtisses 
anciennes s’incrustent Hubert Colas, auteur, metteur en scène et scénographe, à la tête de la Cie Diph-
tongue, et Jean-Marc Montera, émérite guitariste électronique, cofondateur du Groupe de recherche et 
d’improvisation musicales (Grim).

Actoral s’inscrit avec force dans la perspective du décloisonnement des pratiques artistiques, avec cette 
année pour marraine Nathalie Quintane, à la plume acide si farouchement inventive (voir la dernière 
livraison de la revue If, n° 40, www.revue-If.org). Hubert Colas, « patron » du festival, annonçait la cou-
leur : « Prôner les formes du passé pour mieux flatter un bien-pensant commun, c’est faire avaler ce que 
nous connaissons déjà comme preuve de notre contemporanéité.  Le recours aux formes passées serait la 
preuve de notre présent… Et l’art deviendrait posthume avant même de naître. »

Parachuté un seul jour à la Friche la Belle-de-Mai, près de la gare Saint-Charles (les TGV vous passent 
là sous le nez tels de longs brochets d’acier), je n’ai pu assister qu’à très peu d’événements. Pas vu, par 
exemple, les créations de Gisèle Vienne, François-Michel Pesenti et Suzanne Joubert et de tant d’autres 
dont j’étais gourmand. Du moins ai-je pu respirer la curiosité en éveil d’un public épris de formes et 
d’idées neuves et la tonicité éruptive de onze histoires brèves et crues sur la jeunesse estudiantine de 
Barcelone, de Pablo Gisbert, lues et mises en espace par lui et Céleste Germe. C’est aussi vache que du 
Rodrigo Garcia première manière. Je reviendrai à Actoral.
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Volmir Cordeiro : Inês / Montevideo, Marseille / dans le cadre du festival Actoral / 25 – 26
septembre 2014.

Elle est belle et puissante, langoureuse, sensuelle, chancelante et capricieuse, elle remplit
l’espace et déborde l’imaginaire, Inês. Volmir Cordeiro déploie tout son art pour qu’elle prenne
corps et nous entraine irrésistiblement dans une envoutante expérience du regard et des sens,
sur les chemins secrets d’une fiction partagée.

Le plateau est vide, éclairé, pleins feux. Une musique populaire éclate. L’obscurité gagne
l’espace alors que le brouhaha du carnaval s’intensifie. La salle devient la caisse de résonance
d’une fête qui a lieu ailleurs. Nous sommes plongés au cœur de cette déferlante d’énergie, à
perdre pied déjà dans les limbes d’un espace-temps explosif, rythmé par des feux d’artifices,
cris joyeux et salves de rires. La salle s’allume à nouveau, pleins feux encore. Le son s’arrête net
– il continuera à se faire entendre de manière silencieuse, résorbé par la mémoire immédiate,
réactivé, dans une foule de modulations indescriptibles, par la danse de Volmir Cordeiro, il
nous accompagnera tout au long de la pièce.

L’artiste fait son entrée. Il longe les murs comme pour reconnaître ce qui fait l’enceinte, pour
circonscrire l’espace. Son torse semble pris dans un ruban de tissus épars, aux textures et
couleurs dépareillées. On pourrait penser à une chrysalide sur le point d’éclater pour que le
papillon s’envole. Il y a surtout ces nœuds serrés comme pour tenir ensemble, comprimer,
contraindre, donner une certaine consistance ramassée sur son secret.

Inês vient vers nous tout d’abord à travers la parole. Elle se glisse entre les mots, ondule déjà
portée par la cadence des phrases. Volmir Cordeiro l’invoque, nous fait miroiter ses couleurs
vives et son drapeau, rythme et feu dans le sang. La parole coule magnifiquement tournée, telle
une louange qui à la fois multiplie les indices – Inès est chorégraphe – et brouille les pistes – Inês a
trouvé sa syntaxe. La parole agit. Les traits d’Inês deviennent saillants. La tension monte. Par sa
voix posée, chantante, de son regard aimanté, Volmir Cordeiro tient l’audience. La salle se
remplit d’Inês, de sa présence diffuse et désormais obsédante. Il nous enjoint à la regarder. La
collusion des différents registres de parole est source d’efficacité symbolique. Des courants
secrets remuent le propos, laissant parfois s’échapper quelque chose de la tourmente d’une
créature qui brûle d’accéder à la visibilité. Inês n’est jamais finie et pourtant elle est déjà là, sur le
plateau vide, dans la frontalité d’un espace entre, intensifié par la parole.

Les barrières tombent, l’intérieur et l’extérieur se confondent dans un mouvement d’ouverture
insensé. Inês ouvre son corps (…) tout son corps (…) tout ! La porosité fondatrice entre les êtres,
entre les mondes, est de mise. Volmir Cordeiro fait l’impasse de son regard – ce ne sont pas ses
yeux, désormais couverts et fermés par de fines bandes de scotch noir aux brillances extatiques,
qui vont l’aider dans sa recherche d’Inês. « Il ne me suffisait pas de la regarder, je voulais
surtout m’approcher d’elle. J’ai quitté mon rôle de regardeur et j’ai commencé à vivre avec cet
être de chair. Il ne m’a pas suffi de la capter, il m’a fallu l’avaler », avoue le chorégraphe.
Vertiges d’un espace aveugle, affranchi des lois de la géométrie euclidienne, traversé par des
dimensions insoupçonnables, tourbillonnaire, en proie à d’impétueuses accélérations de
présence.

Inês ne peut être que multitude. D’entrée de jeu, rapide, brusque, imprévisible, capricieuse – par
quel bout l’attraper, qui se dérobe sans cesse ? Les nœuds sont défaits, un pan de tissu descend
le long des jambes, enveloppant des pas de danse tout en rondeur. Volmir Cordeiro passe avec
une fascinante aisance d’une texture de corps à une autre, attrape au vol des grappes de
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sensations, ne stabilise guère les images qui l’habitent, cherche, augmente les battements d’une
présence au bord de l’emprise totale. Sa quête est haletante, à en perdre le souffle, source
intarissable de courants d’énergie et de désir. Il nous entraine dans ses tentatives sans cesse
recommencées, dans sa montée irrésistible, il nous attend parfois sur le chemin périlleux de sa
recherche, dans les strates intemporelles de la mémoire des chairs, il nous rattrape dans son jeu
sur la ligne de crête entre le visible et l’irreprésentable, il nous montre Inês dans toute sa
splendeur.

Inês est incandescente. La chorégraphie minutieuse des lumières imaginées par Séverine Rième
la revêt d’ombres colorées. Inês se consume. Le temps vole trop vite. Volmir Cordeiro cherche
à la retenir, la conjure en vain, elle se dissipe dans le brouhaha d’une fête lointaine, jusqu’à la
prochaine fois.

Smaranda Olcèse

Inês sera donnée dans le cadre du festival Les Inaccoutumés, à la Ménagerie de verre les 4 et 6
décembre.
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Mensuel littéraire national
novembre - décembre 2014

Art choral

Pour sa 14e édition, le festival Actoral de Marseille poursuit avec rigueur et éclectisme sa trajectoire 
singulière, en toute liberté.

Le calendrier festivalier (24 septembre – 11 octobre), conjugué à celui de la parution de ce numéro, 
n’aura pas autorisé plus tôt l’évocation d’un des festivals les plus dynamiques consacrés aux écri-
tures de la scène contemporaine. À Marseille comme à Montréal, ville partenaire où Actoral trouve 
son prolongement, le festival dirigé par le metteur en scène/auteur Hubert Colas se définit comme le 
rendez-vous annuel de toute une génération d’expérimentateurs du plateau. Car si le pluriel « d’écri-
tures » s’impose ici, c’est parce que la textualité y excède justement le « texte de théâtre », véritable 
statue du Commandeur à qui la plupart des propositions concernées ici – mise en scène, spectacle, 
musique, arts visuels, performance – veulent régler son compte.

C’est bien en effet le point commun constaté pour la plupart des œuvres aperçues que de placer la 
scène en zone de turbulences, d’en contester les structures idéologiques, pour interroger « ce qui fait 
spectacle » dans ses fondements même. Même déni de l’autorité de l’écriture chez un Joël Maillard, 
jeune auteur et metteur en scène de Ce qu’on va faire, qui explore le déterminisme de l’écriture scé-
nique, même suspicion autour du mythe romantique de l’artiste inspiré, que chez Vincent Thomasset 
qui met en scène le dédoublement trouble de l’auteur et de l’interprète.

L’auteur ayant été déboulonné, c’est par le plateau que d’autres propositions se consacrent à la dé-
construction radicale. Issu de l’univers du clown, Nicolas Cantin conduit dans Klumzy une expé-
rience d’appauvrissement sémiotique où la scène dissocie systématiquement les modalités et élé-
ments de la représentation, décomposant les gestes, alternant bribes de mots et objets impuissants… 
L’œuvre, qui place le spectateur face à un échec du sens, dégage alors un lyrisme du dénuement d’où 
ne subsiste que le souvenir d’un « spectacle ! » psalmodié mais mort-né et désormais perdu. C’est 
peu de dire que l’exercice sera parfois risqué, que le spectateur venu voir du répertoire manifestera 
parfois clairement sa désapprobation face à une scène qui se refuse à figurer, lui qui aime pourtant 
Kandinsky et Pollock. Si certaines propositions prennent l’eau à force de disjoindre les planches du 
sens, ce sont surtout les têtes d’affiche (moins radicales ? plus chère ?) qui s’en tirent moins bien que 
les petites formes : [Before] Superamax, du collectif Superamas (pourtant excellent dans Big 3, en 
2006) suscite l’ennui dans une forme où le cynisme consensuel du propos se calque avec application 
sur les modes de représentation du fantasme capitaliste (sitcom, comic strips, publicité, etc.). La 
performeuse belge Miet Warlop transforme la scène en champ de décombres glaireux et de gravats 
ludiques où dérision et figuration de la quête du sens rejouent, indéfiniment, la naissance de l’artiste 
occidental, ce génie charlatan. Plus trouble en revanche la beauté sauvage de Latifa Laâbissi qui 
danse parfois nue, grimée en femme à barbe, et dont émane le mystère tragique d’une bacchanale 
moderne.



À n’évoquer ces propositions de déconstruction, on passerait presque sous silence les tendances 
opposées qui font de la scène le lieu d’une mémoire collective. Comme lorsque Dorothée Munyanesa 
chante, danse et raconte le témoignage de son enfance au Rwanda lors des massacres de 1994, dans 
Samedi détente. Ou lorsque Daria Deflorian et Antonio Tagliarini évoquent dans Cose, les divers 
objets et les milliers d’annotations faites dans son journal par Janina Turek, femme au foyer de 
Cracovie, jusqu’à ce que de ce rien naisse une sorte d’univers. Contre les dynamitages savants et les 
critiques parfois abstraites, le théâtre redevient dans ces moments un espace de vie, lieu de parole 
et d’expérience, de construction collective du sens. Un espace à animer de fantaisie, comme quand 
Gérald Kurdian, chanteur pop-kitsch projette en incrustation les jungles et les espaces intersidéraux 
de La solidité des choses, ou lorsque Antoine Boute envisage dans Stagiaires, larmes, tropiques d’y 
créer une « entreprise de pompes funèbres expérimentale » et de délire très sérieux censé changer 
notre rapport contemporain à la mort, à coups de sacrifices, de cannibalisme païen et de fureurs an-
tiques. Mais c’est peut-être Relative Collider, le spectacle de Liz Santoro et Pierre Godard, qui associe 
le plus étroitement déconstruction post-moderne, émotion brute, et profondeur du sens : ahurissante 
parabole où la chorégraphie des trois danseurs dégage au bout de près d’une heure de mouvements 
mécaniques et synchronisés au millimètre une vision d’humanité libérée aspirant à représenter ce 
qui la distingue.

Etienne Leterrier-Grimal

Antoine Boute, Victor et Lucas Boute. Les Morts rigolos, Les Petits matins, 2014
Jeroen Peters, Superamas Big 3 episode, Presses du réel, 2011
Relative Collider (L. Santoro, P. Godard) est visible sur www.vimeo.com
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Autre spécificité de ce cru 2014 : la volonté de remettre au cœur du
projet la notion de création, avec de nombreuses représentations en
première française ou internationale. Hubert Colas s’en
réjouit :« Lors de ses débuts, Actoral mettait en avant des rencontres
et desworks in progress… Au fil du temps, nous avons su garder ce
cap, tout en montrant des travaux aboutis. Cette année permettra de
voir des propositions peu ou pas jouées, signées par des artistes
tels que Superamas, François-Michel Pesenti, Thomas Ferrand
ou Toshiki Okada ».
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